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mai 2024 

Nouvelles du Sénégal  

Retour de la mission à Ndem effectuée par Olivier, 
 Patrick et Hélène entre le 16 et le 29 avril 2024 
 
Ce fut une mission très riche et très dense, un programme chargé 
et une chaleur intense (entre 38 et 44 degrés) mais nous sommes 
heureux d’avoir fait ce que nous avions prévu de faire, c’est-à-dire le tour de tous 
les projets que vous soutenez avec nous et que nous vous présentons dans cette lettre. 
 
Après un vol avec Air Sénégal,  nous sommes arrivés en fin d’après-midi à Mbacké Kadior pour pré-
senter nos condoléances à S Aissa, ses fils et leurs familles. Nous n’avons pas tardé à commencer nos 
réunions de travail… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Arrivés à Ndem le vendredi 19 avril avec Moussa Fall, le responsable de tous les périmètres de 
la zone de Ndem et Mbacké Kadior , nous sommes allés directement au champ de Keur Potie.  
Ce fut une belle surprise réjouissante pour nous : les femmes commençaient leur troisième 
récolte et le champ était vert et cultivé. Elles souhaitaient toutes nous montrer leurs parcelles 
et leurs bons résultats.  
 

  On a senti beaucoup 

d’enthousiasme, de mo-
tivation et de travail, 
elles étaient très fières 
de leurs récoltes. 

 
 

Les champs d Keur potié sont bien verts 

Premières réunions à Mbacké Kadior 

mailto:helenegerault91@gmail.com
https://www.facebook.com/AssoSNF
http://www.solidarite-ndem-france.fr


- 2 - 

Lors de la réunion qui a suivi la visite du 
champ, elles ont exprimé leurs remer-
ciements envers notre correspondant 
Mouhamadou Sanding et l’ONG de 
Ndem.   

C’est la première fois depuis toutes ces 
années où nous venons les voir que nous 

rentrons au village avec comme cadeaux leurs salades et leurs tomates.   
Certaines femmes ne s’étant pas inscrites en binôme pour une parcelle en début de saison, c’est à dire en 
octobre/ novembre, demandent à intégrer à nouveau le champ.  
Nous allons donc avec grande satisfaction continuer à aider ces femmes de Keur Potie à reprendre les ac-
tivités dans le champ après l’hivernage et à améliorer encore le périmètre avec un grand bassin pour l’irri-
gation. Les femmes ont été formées à l’agroécologie depuis des années : elles ont maintenant les compé-

tences mais ont encore besoin d’un encadrement pour impulser et garder la 
motivation. 
 
 Nous avons aussi ce jour-là rencontré à Ndem un de nos quatre étu-
diants. Mohamed Traoré n’avait pas repris ses études cette année mais 
comme sa famille habite à Bambey (à 10 km de Ndem), il a réussi à intégrer 
une formation en licence PRO en conseil agricole et rural, après son BTSH à 
Dakar obtenu le 20/09/2023. Ses cours ont repris le 6 mai pour un an. 
 
En fin d’après-midi, activité organisée par le groupe Ecojeunes solidaires au 
collège de Ndem, à laquelle nous avons souhaité participer. Une centaine 
d’enfants de tous les villages environnants étaient présents pour une activité 
autour des arbres (comment les tailler, biner, les entretenir…) et de la pro-
preté de l’environnement.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mohamed Traoré 

Sensibilisation à l’environnement par le groupe Ecojeunes solidaires 

Réunion avec les femmes de Keur potié 
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Bravo à ces jeunes adultes qui, bénévolement,  sensibilisent les jeunes à l’importance de l’environne-
ment.   
 
 Le lundi 22 avril, nous avons eu à Gawane une réunion avec Cheikhouna, président de l’ONG de 

Ndem et le maire de Gawane dont dépend la case de santé de Darou Ndim que nous soutenons. Il 
y a eu beaucoup de retard dans 
leurs promesses mais il a promis 
qu’avant le 21 mai, une somme de 
800 000 Fcfa (soit environ 1200 €) 
serait versée à la case pour per-
mettre l’achat de médicaments et 
une indemnité pour les deux res-
ponsables qui ne touchent pas de 
salaire de l’Etat puisque c’est une 
case et non un poste de santé. Cet 
argent qui provient d’une usine qui 
exploite le phosphate dans la zone 
devrait être reconduit l’an prochain.  

Cela aiderait un peu la case à fonctionner car nombre d’ordon-
nances et d’achats de médicaments ne sont pas honorés par les 
patients.   
Une visite a ensuite été organisée à la case de santé. Elle est 
toujours très bien tenue mais elle manque cruellement de mé-
dicaments et d’arbres dans la cour. Daouda et Sokhna assurent 

très sérieusement et fidèlement le soutien à la case, ils méritent 
de continuer à être aidés financièrement.  

 

 Quant aux activités génératrices de revenus pour les femmes de la 
zone, nous avons appris qu’elles ramassaient du kinkeliba et du 
bissap pour être transformés par l’entreprise Barkelou en tisanes, 
jus etc. Un beau projet d’extrait foliaire de luzerne (soutenu finan-
cièrement par un français) permet aussi de distribuer gratuitement 
à environ 250 enfants et mamans allaitantes de la bouillie enrichie 
pour lutter contre une forte malnutrition dans cette zone.  

 
 De même des femmes qui ont été formées à l’atelier vannerie, 

soutenu par SNF, continuent à fabriquer des paniers chez elles et à 
les vendre. Toutes les activités pour les femmes de Darou Ndim ne 
se sont pas arrêtées, Daouda et les femmes s’activent pour trouver 
des activités.  

 

Réunion à Gawane 

Case de santé de Darou Ndim 

Distribution de bouillie enrichie 
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 Le lendemain le 23 avril, nous avons été reçus avec Cheikhouna, à la mairie de Ngogom par le 
maire Papa Momar Ngom, son adjoint Ndiaw Gueye et les partenaires impliqués dans le projet Eau 
et assainissement (l’entreprise du forage Wavec, l’hydraulicien, l’entreprise des blocs sanitaires et 
la mutuelle). Ce fut une très bonne réunion de 5 heures, très constructive où l’on a senti la volonté 
de tous d’avancer dans ce projet qui a connu beaucoup de blocages. Le maire est disposé à s’inves-
tir davantage dans le suivi du projet, les élections présidentielles étant passées, il aura plus de 
temps à y consacrer. SNF a fait part de son mécontentement sur l’avancée du projet et les parties 
prenantes ont fait leur mea culpa sur certains retards et dysfonctionnements. On repart sur de nou-
velles bases et le projet est bien suivi par l’ONG. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 La suite des travaux du forage a été longuement étudiée et depuis notre retour, le test de débit 
critique a été évalué à 12 m3, ce qui est une bonne nouvelle. Les devis pour l’achat et l’installation 
de la pompe solaire peuvent donc être demandés. Ensuite, Les travaux de la sécurisation du forage 
et l’installation d’un paratonnerre sur le château d’eau pourront aussi être réalisés rapidement. 

 
 Nous avons visité 7 blocs de toilette sur les 11 prévus et 
financés par la mairie de Ngogom. Beaucoup de rectificatifs 

sont à faire. La réception provisoire doit avoir lieu à partir du 22 mai. Ensuite, nous pourrons pro-
poser des devis à d’autres entreprises pour la construction des 33 blocs dans les écoles et centres 
de santé, financés par SNF et l’ASIAM. Sur ce projet assainissement, il y a eu beaucoup de retard.  

Nous espérons que tout va se dérouler dans de meilleures conditions dans un avenir proche. 
 
 

Inspection des travaux de forage 

Réunion à la mairie de Ngogom 



- 5 - 

 Très gros problèmes d’accès à l’eau à Ndem en ce moment, géné-
rant beaucoup de difficultés et de mécontentement de la popula-
tion. Tous attendent ce 3 ème forage avec beaucoup d’impatience. 
Les deux premiers ne permettent pas à toute la population d’avoir 
suffisamment d’eau. Le jardin de 2 hectares a été énormément 
réduit et le jardin faune flore a arrêté le maraîchage. Ce manque 
d’eau est une catastrophe pour la population et les cultures.  

 
 Nous sommes allés visiter aussi les 3 écoles de Ndem, rencontrer 

les directeurs et les enseignants. La situation dans les écoles n’est 
pas facile car L’Etat subventionne très peu les établissements sco-
laires. Comme les parents dans cette zone ont des faibles revenus, 
même s’ils travaillent, l’école a très peu de moyens pour fonction-
ner. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les droits d’auteur du livre de Pa-
trick Gérault permettent de doter les trois écoles en matériel pédagogique. La directrice de la case a 
demandé des pinceaux, des ciseaux, des ballons, des tables et chaises pour les enfants etc.., le direc-
teur du collège des séries de romans et le directeur de 
l’école élémentaire des livres de classe. 
Les trois directeurs ont été très satisfaits du fonctionne-
ment de la cantine cette année.  
Tout s’est très bien passé sous la supervision rigoureuse de 
Mouhamadou Sanding.   
Les enseignants nous ont encore remerciés cette année 
pour l’aide financière apportée au bon fonctionnement de 
la cantine. Cela leur permet à l’école élémentaire et au col-

Visite des blocs de toilette  défectueux 

Le manque d’eau, un problème crucial 

Visite des écoles de Ndem 
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lège de proposer aux jeunes des cours de soutien et d’approfondissement. Monsieur Konte, directeur 
du collège nous a dit que son établissement faisait partie des 3 meilleurs collèges de la région. La can-
tine contribue à ces très bons résultats et reste exceptionnelle dans la zone.  
 
 
Les parents s’investissent davantage, d’abord les ma-
mans qui, à tour de rôle et malgré le travail quotidien 
à la maison, viennent préparer les repas. Les familles 
font un effort pour cotiser et le collège demande 
même une somme deux fois plus élevée.  
Nous continuerons le soutien aux cantines l’an pro-
chain bien sûr. 
Le collège nous a demandé la construction d’un ly-
cée ! Cela aiderait beaucoup de jeunes à poursuivre 
leurs études car pour continuer au lycée de Bambey, 
à 10 km de Ndem, il faut trouver une famille qui ac-
cepte d’héberger le jeune contre une rétribution fi-
nancière. Vaste projet très ambitieux ! 
 
Des livres de bibliothèque choisis par une enseignante de l’école élé-
mentaire de Neauphle le château avec ses élèves ont été offerts à 
l’école élémentaire et des jouets soigneusement choisis par Pierre 
Sayet, un adhérent de SNF, donnés à la case des tout-petits. Des beaux 
cadeaux dans les deux écoles ! 
 
 Nous avons rencontré les 4 étudiants lors d’une réunion à l’es-

pace Maam Samba de Dakar le dimanche 28 avril. Après un bon 
échange, nous avons partagé le repas tous ensemble. Mame 
Diarra Sylla, la coordonnatrice de notre programme était là aussi. Elle avait organisé cette ren-
contre très agréable. Tous nous ont remerciés de l’aide l’association car sans celle-ci ils n’auraient 
pas pu faire d’études supérieures.   

 
Deux étudiants que l’on suit vont devoir sortir du programme car l’aide financière apportée ne peut ex-

céder 3 ans. Ciré Niang est en année 
de licence de génie civil. Elle nous a 
donné son bulletin semestriel qui est 
très satisfaisant. Elle souhaite conti-
nuer ses études et a déjà écrit à des 
entreprises qui pourraient l’embau-
cher pour les financer. 
Pathé Ndiaye va passer son BEP 
d’électricien et voudrait aussi pour-
suivre sa formation. Nous espérons 
qu’il va trouver une solution pour con-
tinuer à financer ses études. 
 
Quant à Mor Talla Beye, il va obtenir 
son diplôme de brevet de technicien 

Rencontre avec les étudiants à Dakar 

Echange avec les enseignants et les directeurs d’école 

Livres et jouets pour les 2 écoles 
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horticole et souhaite travailler. Une très bonne nouvelle qui nous réjouit : il veut aller s’installer à 
Darou Ndim et redonner de l’activité à la zone. Vu son caractère dynamique et entreprenant, nous 
pensons qu’il mérite d’être aidé. Quand son projet sera plus mûr, nous verrons comment démarrer 
son projet avec l’aide de l’ONG.  
Un nouvel étudiant pour lequel Cheikhouna avait il y a quelques mois demandé notre aide est venu 
avec notre accord à cette réunion. Il voudrait finir son année de gestion des entreprises mais sa fa-
mille fait face à des problèmes financiers cette année. Nous avons donc accepté de financer ses 
études jusqu’en septembre. 
À la prochaine rentrée, nous devrions prendre en charge d’autres étudiants, des bacheliers qui mé-
ritent d’être soutenus et accompagnés pendant 2 ou 3 ans. C’est un beau projet !  
 
 
Lors de toutes nos rencontres et réunions, les maires, les responsables d’écoles, les étudiants ont 
exprimé leur reconnaissance et profonde gratitude envers le travail et les réalisations de Sérigne 
Babacar. 
  
 
Au terme de cette mission, nous avons vu plusieurs besoins émerger qui nécessitent des finance-
ments nouveaux.  
 
 

Dans les semaines à venir, si nous souhaitons financer les demandes, il nous faudra 
au minimum 6500€, à savoir  : 
 
- L'école maternelle: 2000€ (réfection de la salle des grands et matériel pédago-
gique) 
 
- Les trois écoles: 1500€ (achat d'une photocopieuse pour les trois écoles) 
 
- Keur Potie ( jardin maraîcher): 1500€ ( construction d'un bassin d'arrosage, réfec-
tion de la clôture et changement des tuyaux des réservoirs solaires) 
 
- Darou Ndim: 1500€ ( aide à la case de santé et au personnel ) 
 
Par ailleurs, nous aurons à soutenir 3 étudiants et les cantines des 3 écoles de Ndem 
dès le mois d'octobre. 

C'est pour la continuité et l'amélioration de tous les projets que nous avons besoin de vous. 
Votre don sera le bienvenu ainsi que votre réadhésion, si vous ne l’avez pas encore fait, pour 
financer ces projets destinés aux écoles, case de santé et agroécologie.   
(Si vous souhaitez faire un virement, merci de nous demander le nouveau RIB de la banque) 

 
Merci de votre générosité. 
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